
 

Théâtre 
 

Scène de l’enterrement 
 

Yvette  : (Amie de  Jeannine)  
Jeannine :  (amie de Yvette)  

Robert Robert : (Prêtre) 
Simon Marwan : (Frère de Jeanne) 
Jeanne Marwan : (soeur de Simon) 

Jean-Ursule Marwan : (Frère de Nawal) 
Nathalie Marwan : (Strip-tiseuse / nymphomane) 

Hermile LeNoter : (Le Notaire) 
Sheitannah (Ex-infirmière, future bourge) 

 
Règle n°1 : On ne refuse pas une impro, faut rentrer dans le jeu. 

 
Les invités se présentent à Robert ROBERT à l’entrée de la chapelle et se présentent uns-à-uns. 
Hermile arrive le premier. 
 

Hermile : Bonjour. 
 

Robert est posé oklm. 
 

Robert : Salut t’étais proche de la meuf qui est morte ? 
Hermile : Euh..? Oui. 

 
Robert donne une tape amicale dans le dos d’Hermile.  
 

Robert : Allez va t’asseoir ! 
 
Jean-Ursule et Nathalie arrivent à leur tour. 
 

Jean-Ursule : Bonjour. 
Robert : Tiens ! Jean-Pustule ! ça faisait un bail !  
Jean-Ursule : Robert ROBERT !? Si j’avais su que c’était toi qui officiait jamais je serai venu !  

 
Robert regarde Nathalie. 
 

Robert : Héhé ! Et à qui ai-je l’honneur ? 
Nathalie : Mais qu’est ce qu’il veut celui la ?  
Robert : Ton 06 pour commencer… 
Jean-Ursule : Viens on va s’asseoir ! Ignore le !  

 
Nathalie et Jean-Ursule s’asseyent. 
Les jumeaux arrivent. 

 
Robert : Yo ! Bien ou bien ? Vous êtes les mômes de la morte ?  



 

Simon : …c’est ça... 
Jeanne : Oui c’est nous. C’est cela. Désolée. Mon frère n’est plus très bavard depuis qu’il a appris la                   

nouvelle... 
Robert : Alors mon petit Simon t’as donné ta langue au chat !? 

 
Simon va s’asseoir. 
Jeanne derrière Simon. 
Robert retient Jeanne par la manche. 
 

Robert : Pour ma thune, laisse la sur le bureau, ça fera l’affaire ! 
Jean-Ursule : ça va pas ?! Je t’ai déjà payer pour cette cérémonie minable !  
 

Jeanne s’asseoit. 
Sheitannah fait ensuite son entrée. 
 

Sheitannah : Voilà la star !  
Robert : Tiens, y en a au moins une qui a bonne mine !  
Sheitannah : C’est le jour de paie mon amie !  

 Nathalie : C’est qui celle-la ? 
 
Robert va au pupitre. 
  

Robert: Nous sommes tous réunis aujourd’hui en la mémoire de Miss Marwan qui nous a quitté à l’âge                   
de 64 ans. 
J’aimerais d’ailleurs rapportée une phrase qu’elle a dit de son vivant sur son lit d'hôpital : “Maintenant que                  
nous sommes ensemble, ça va mieux”. Le genre de phrase typique que pouvait dire Nawal. 
Malheureusement, maintenant que Mme. Marwan est décédée, je suppose qu’elle ne sera jamais assez              
heureuse, malgré qu’elle repose en paix, sans vous, ses amis, sa famille...  
 
           Silence. 
 

Robert : Merci google  
           Jeanne : Mais je rêve... 
           Robert: Oh merde !  

Il reste un paragraphe. 
Mais retenez tous bien que c’était son choix ! De sa part ! et que maintenant elle repose dès à présent                     
en paix. 
Bien. Maintenant, il y a t-il une brebis égarée qui voudrait prononcé quelques mots ? 
Il est nul ce texte !  
Le type aux bretelles on commence par toi !  
 

Hermile va au pupitre. 
 
           Hermile : Je me souviens… ( regard dans le vide ) 

Il faut que je cesse de pleurer… Bon, je me reprends ! 
Je me souviens d’elle comme une excellente pâtissière, elle faisait des gâteaux !  
Je devrais dire : “ les gâteaux de Nawal “. 

Ils étaient si bons et remplies d’amandes et de miel… J’en ai encore le goût à l’intérieur de mes                   
papilles gustatives… Mmmh miam miam. 



 

Je me souviens qu’elle me faisait rêver quand elle me parlait, enfin avant qu’elle ne se soit mise                  
à ne plus rien dire du tout…  

Elle me faisait le repassage… Là, Ma chemise est froissée comme ou pourrait froisser du               
papier. Et là, maintenant, c’est mon coeur et mon caleçon qui le sont… 
Hélas elle nous a quitté… 
Elle m’a appris, et je lui ai rien appris.  
Sa manière d’être m’a marqué dès notre première rencontre. 
Son visage aussi était marqué. 
Je me souviendrai d’elle comme une femme remplie de caractère une femme forte, une battante…  
 
Sheitannah : Ouais enfin une battante qui avait besoin de moi pour bouffer sa soupe !  

 
Hermile retourne à sa place. 
 

Robert : Quelqu’un d’autre  ? Tiens le môme à l’air vénère viens dire un truc ! 
 
Simon se lève, va au pupitre pour parler il est énervé. 
 

Simon : Je sais pas quoi dire ! Je n’en sais rien, merde ! Elle est partie sans  
nous dire une seule fois qu’elle nous aimait… Elle nous a lâché ! Comme si  
on n’était rien pour elle ! Elle nous annonce comme ça, sur un putain de bout 
 de papier, à la con que notre de père est vivant. Et qu’en plus de ça on a un  
frère qu’on a jamais vue ! Je…  

 
Simon se tait. Baisse la tête. 
 

Simon : Jeanne vas-y ou je pense que je vais dire des trucs que je vais 
           regretter. 
 
Simon retourne à sa place, Jeanne prend la parole. 
 

Jeanne parle avec une petite voix et commence à s’énerver 
Jeanne : bla bla blaaaaaaaaaaaaaaaaaa  

          Jeanne: Je ne sais pas trop quoi dire…  
           Notre mère nous aimait pas, nous montrait pas d’affection. Mais elle reste 
           notre mère je l’aimais quand même. Même si elle nous aimait pas et disait  
           rien. Elle nous a abandonnée, moi et Simon. On aurait jamais du en arriver là.  
           Elle a préféré se suicider.. Si seulement elle nous avait parlée, on en ne serait  
           pas là. 
 
Jeanne crie. 
 
           Jeanne : Tout ça c’est de sa faute! 
 
Le prêtre invite Nathalie à parler sur l’estrade. 
Nathalie  pas très enjouée répond. 
 

Nathalie : Moi !? Mais j’ai rien à dire à son sujet moi !  
Robert : Allez ! Fait pas ta gamine. C’est ta belle-soeur, j’suis sûr que t’as des  
trucs à nous dire sur elle !  



 

Jean-Ursule : Allez vas-y ! Fait un effort pour une fois !  
Nathalie : Ok ! ok !  

 
Nathalie se lève de sa place et marche en direction de l’estrade.  
Elle se tient avachie sur le pupitre. 
 

Nathalie : Bon et bien c’est à mon tour. C’était une personne formidable je  
suppose. Personne ne l’oubliera, et… 

 
Elle s’interrompt un instant, soupir. 
 

Nathalie : Bon ! on va abréger parce que j’ai pas que ça à faire ! 
C’était quelqu’un de super même si elle n’était pas très bavarde, je me  
rappelle le jour où je l’ai inviter dans la boîte de strip-tease où je travail. 
Elle a même pas pris un verre ! 

 
Robert donne deux petits coups de coude amicaux à Nathalie au niveau de la hanche. 
 

Robert : Hey ! Pense à moi la prochaine fois !  
 
Nathalie recule brusquement. 
 

Nathalie : Eurk ! Me touche pas ! Ce haut a coûté plus chère que ton foutu cercueil ! On aurait pu la
 jeter dans une fosse comme elle le demandait ! De l’argent jeter par la fenêtre !  

 
Elle retourne à sa place. 

Sheitannah : C’est clair ! 
 
Jean-Ursule chuchote pas discrètement à sa femme. 
 

Jean-Ursule : T’aurais pu faire un effort !  
Nathalie : Eh ! C’est toi qui m’a trainé jusque là !  
Robert : Hey ! Le chien-chien à sa garce vient donc dire un mot ! 
Hermile : Ils sont devenus fous !? 
 

Jean-Ursule monte sur l’estrade. 
 

Jean-Ursule : Tu parles d’un hommage, vous pourriez la respecter un peu ! 
La mère de ces pauvres gamins s’est suicidée ! 
Jeanne : Merci… 
Sheitannah : Eh, moi j’ai fait ma part du boulot, je suis rester avec elle  
jusqu’à ce qu’elle clamse ! 
Jeanne : On sait très bien que t’es rester avec elle juste pour vider son  
compte !  
Sheitannah : Eh ! J’ai jamais cacher mes intentions, je veux la Villa et il est  
marqué noir sur blanc : “Je lègue ma villa à mon infirmière” sur son testament. 
 

Robert porte sa main à sa bouche et lâche un rire étouffé. 
 

Jean-Ursule : D’ailleurs pourquoi elle s’est suicidée comme ça celle-la !? 



 

Moi je vous le dit se suicider comme ça, c’est typique des personnes  
dérangées ! J’suis psy, j’ai l’habitude de voir des personnes malades… Mais elle ! C’était la pire, et de                   
loin ! 
Allez viens Nathalie, prends ton manteau on se cassent !  
Nathalie : On m’a parler d’un buffet ! Je bouge pas tant que j’y ait pas toucher ! 

 
Jean-Ursule au moment de s'éloigner s’aperçoit que la bague qu’il avait offert à Nawal a disparue. 
 

Jean-Ursule : Eh ! Elle avait une bague que je lui ai offerte, elle est où ? C'est soit toi qui la voler                        
Sheitannah soit l'autre con ! ( Il désigne Robert du doigt)  
 

Sheitannah : Quoii moi ! Mais non c’est pas moi non mais Ho ! 


